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DE M U S S O L I N I LA HOLLANDE VEILLE 
Tandis que te poursuit la ba 

taille de Scandinavie, où les Nor 
vègien» s'essaient à la guérilla. 
où nous faisons des efforts 
qui ne seront jamais trop grands 
ni trop rapides dans le secteur de 
Narvik, vital pour nous, nous nous 
devons de ne point perdre de vue 
la Méditerranée, au centre de la
quelle l'Italie mussolinicnne fait 
figure de sphinx. 

L'Italie, nation prolifique, moins 
favorisée que d'autres du point de 

Elle compte sous les drapeaux 

- prés 
vue de l'espace et des matières du Vatican est reçu-par Sa Sain-
premières, veut tirer de la présente teté, ainsi que M. Myron Taylor. 
guerre le maximum d'avantages, l'envoyé du président Roosevelt. 
d'autant plus qu'elle a toujours (D'autre part, l'Espagne paraît 
estimé, non sans motifs, avoir été:affirmer sa neutralité, 
insuffisamment récompensée de sonl Dans certains milieux, on dit que 
intervention de 1915. aux côtés des Sir Percy Lorraine, ambassadeur 
Alliés. de Grande-Bretagne, qui vient de 

Le fascisme est dynamique. Il,regagner Rome, serait porteur d'un 
pratique une politique qu'il dit réa- message de M. Chamberlain pour 
liste et refuse de tenir compte des le Duce. 
affinités de race et de culture. III De grandes forces jouent donc 
ne peut rester à l'état statique sans j en faveur d'une limitation du con-
perdre de terrain. C'est une des lit. M._ Mussolini y sera-t-il sensi-

Pie XII, ces jours-ci, est monté en 
chaire, faisant retentir le mot de 
< Pace >, que les fidèle* repre
naient avec ferveur. Dans le mêmel « i<i s . n s • • 

temps, le prince de Piémont au- plus d hommes qu elle il en a jamais eus 
quel le régime a enlevé son titre' 
de prince héréditaire, était, avec 
la princesse de Piémont, fille du 
roi Albert, reçu en audience pa 
le Pape, à la suite de quoi le prince 
avait un entretien avec le Duce 
lui-même. 

L'ambassadeur de France 

raisons de sa présente fièvre. 
L'Italie, en septembre, a adopté 

une attitude de non-belligérance 
Le pacte d'acier n'était pas l'al
liance. L'Italie n'était pas dans 
l'obligation d'emboiter le pas - à 
Hitler, celui-ci ayant conclu le 
pacte germano-russe et étant entré 
en guerre avec les Alliés sans con
sulter l'Italie. Bien plus. l'Italie 
n'était pas prête. Elle est vulné
rable en tous sens, nous le savons. 

L'Italie fasciste souhaite la vic
toire de Hitler et prétend y croire. 
Nous prétendons, nous autres, que 
la victoire de Hitler serait lourde 
d'amères conséquences pour l'Ita
lie. L'Italie fasciste n'est pas de cet 
avis. Depuis longtemps, elle agit en 
• a i e du Reich. le ravitaille 

ble ? C'est son secret. 

Jean DUHAMEL. 

BILLET PARISIEN 

Le prince Bernkardt, époux de la princesse Jaliana, est acclamé 
par les femmes des pêcheurs an cours de sa visite da port de 

Scheveniague. Ph. Prance-Prease (838M) 

Les communiqués 
Communiqné da 8 mai, 

aa matin 
L'act iv i té d e s d e u x ar t i l l e 

r ies a c o n t i n u e a u c o u r s d e _ 
la nui t , CI1 d i v e r s p o i n t s d u dent, cette fou. su littoral hollan-

front . 

Co 

Amsterdam. 8 mal. — Voici la Hol
lande de nouveau en état d'alerte. 

A la suite dea mesures prises mar
di et que nous avons relatées, con
cernant la suppression des permis
sions et le rappel des permission
naires de toutes catégories, on peut 
affirmer, a déclaré un nomme poli
tique hollandais, que la Hollande a 
actuellement sous les drapeaux plus 
d'hommes qu'elle n'en a jamais eu, 
au cours de sa longue histoire. 

On a été frappé du fait que les 
mesures visibles de défense a'éten 

dais II apparaît qu'après le débar 
I quement brusque des Allemands en 

• - J_ » __i 1 Norvège, la possibilité d'une attaque 
unique du a mai, allemande, par mer est considérée 

SU soir comme un nouveau facteur dans la 
i- i situation 

f m a r é g i o n a l e s t d e , ^ p r e ( l i e hoUandalse commente 
l'aida de toute son économie de , a N ' e d , l ' e n n e m i a t en té | * H » Oes titres rassurante lea mesures I I K K « toute son économie, ae de précaution décrétées par le aou-
le^BI la force de sa propagande.de Un c o u p d e m a i n q u i a etCjvern^nent. ^ "" 
ses informations de presse, invaria- r e p o u s s é p a r l e s f e u x d u 
blemeat favorables, par tous t e 
moyens obliques susceptibles dVi , 
gêner ou de troubler militairement ' e n 

r «Troupe d e s o u t i e n q u i est 
i n t e r v e n u auss i tô t . 

a t t a q u e , p a r l e s tirs 
n o t r e ar t i l l er i e et p a r u n 

Tes Allfés. 

En somme. l'Italie est à la fron
tière de la paix et de la guerre, et. 
si elle n'est pas en guerre, c'est 
que, soupesant ses chances, elle 
estime que le moment n'est pas 
encore venu de jeter son épée dans 
le plateau nazi, à moins-que, dans 
son for intérieur, son véritable des- . . 
sein, devant des risques immenses C O I l t T e U I î e î n V a S l O l l 
dont le dernier n'est pas la pré
sence de la flotte anglo-française à 
Alexandrie, soit, non pas de faire 
la guerre, mais tout simplement 
celui d'obtenir, par un savant jeuj Londres. 8 mal. — les autorités 
de bascule, de substantiels avan- britanniques ont pris des mesures 
tages en nous faisant croire q u ' e l l e ^ f i ^ E Z " £ mi0"™ 1 Ï7" 1 £. 

• • . , . ^ de 1 Angleterre par mer ou par les 
veut la taire. airs. 

De toutes façons, M. Mussolini Sur tous les aéroports, on monte la 
pratique une politique au jour le *ard* contre toute descente par sur-

L j prise d'avions transportant des trou-
jour qui se rapprochera de nous ou ^ s j > m . n d e s . 
s'éloignera plus encore, selon la | Des plans ont été établis pour pro
tournure que prendra la guerre. | téger les routes à tous les points 
Ajoutons que les buts de M. Mus-1 "™tégiques. 
solini ne sont pas d'ordre spécifia 

Mardi matin, la physionomie dea 
cares est dominée par lea uniformes. 
Les civils sont assez rares, car le 
trafic ferroviaire est extrêmement ré
duit et presque uniquement réservé 

h volonté 
to «liés 
treapée 

dans l'épreuve 
PARIS, 8 MAI (Minuit). 

Du (grand débat qui s'est en
gagé devant la Chambre des 
Communes, se dégage l'impres
sion très nette que l'opinion, en 
Grande-Bretagne, en est venue 
aux mêmes constatations que 
l'opinion française, à savoir 
que la guerre doit être menée 
avec plus de vigueur que par 
le passé, si l'on veut la voir 
aboutir dans les délais les plus 
courts, à aa conclusion victo
rieuse. 

C'est à titre de leçon de cho
ses que les opérations militaires 
de Norvège ont servi aux mi
lieux politiques des deux pars. 
Klles ont prouvé, en effet, que, 
dans une guerre comme celle-
ci, le succès ne va qu'à ceux 
qui disposent d'un matériel de 
guerre suffisant pour rendre 
efficace l'effort des combat
tants. Les soldats britanniques 
ont montré en Norvège méri
dionale une valeur incontesta
ble. Ils se sont bien battus ; 
mais l'ennemi, qui s'était em
paré avec les aérodromes nor
végiens et danois de bases 
aériennes rapprochées, eut, de 
ce fait, dans cette région une 

Dans le scrutin qui a clos aux Commune* 
le débat sur l'expédition de Norvège 

JMONB 
| de qualité 

s'achètent c h e . 

JBousqu 
8 4 2 , Rue de la V 
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Ma Chamberlain étudie avec 
la situation ainsi créée pour 

ses 
le 

ministres 
cabinet 

hollandaise. 

L'Angleterre 
se prémunit 

éventuelle 

r n j ^ a ^ / S u e n e l i U n Conseil de cabinet 
dans l'esprit de son chef, com
mande aux destinées nationales 
elles-mêmes, aux risques et périls 
de ces dernières. 

Ht. pendant que M. Mussolini 
réfléchit, se réserve, avant de 
prendre parti, d'autres fronts se 
penchent sur l'Italie. Le président 
Roosevelt et M. Sumner Welles ont 
par tous leurs actes, prouvé com
bien ils tenaient à la non-belligé
rance de la péninsule, facteur de 
paix et de stabilité dans le Sud-
Est européen. Leur thèse, au reste, 
est que cette non-belligérance pour
rait mériter certaines compensa
tions, alors que l'entrée en guerre 
de l'Italie entraînerait la suppres- __- wr « » , 
«on immédiate de lunmense traf icj j | K O I l t C S l H a T l V C 
maritime entre Gènes, Naples et • * • • • • • 
New-York. 

Enfin. la haute voix du Souve
rain Pontife, à laquelle les Ita
liens ont toujours été si sensibles, 
s'élève du Vatican, de , l'église 
Sainte-Marie de Minerva. où 

et un Conseil 
des ministres 

se tiennent aujourd'hui 
Les membres du gouvernement se 

réuniront jeudi matin, à 10 heures, 
en conseil de oablnet, au Ministère 
dea affaires étrangères, sous la prési
dence de M. Paul Reynaud, président 
du Conseil. 

Us se réuniront ensuit* a 17 h., en 
conseil dss ministres, k l'Elysée, sous 

présidence de M. Albert Lebrun. 

Paris 

DANS LE SUD-EST 
EUROPÉEN 

* 
La Yougoslavie garcte son sang-froid 

et la Roumanie sa confiance 

Parla. 8 mai. — M. Koht, ministre 
dea affaires étrangères de Norvège, 
accompagné du ministre de la défen
se nationale, est arrivé au Bourget 
mercredi matin. 

présence dea nouvelles alar
mantes concernant le Sud-Est euro
péen, qui son* répandues .par la 
presse et la radio . à l'étranger, et 
surtout par la radio allemande, l'opi
nion et la presse yougoslaves .con
servent un remarquable sang-froid. 

On parait généralement convaincu 
à Belgrade que ni l'Allemagne, m tes 
Alliés n'ont intérêt à porter la guerre 
dans les Balkans. 

La « Politisa, > résume os sentiment 
dans le gros titra suivant, qui alitais 
mercredi sur toute la largeur da la 
première page: 

i Lea accusations réciproques dea 
belligérants, prétendant que lea uns 
et lea autres préparent un nouveau 
champ de bataille, dans 1* Sud-Est 

jropéen. sont considérées comme 
n camouflage de leurs vérltablea 

intentions sur d'autres front. > 
D'autre part, en Roumanie, faisant 

IslMemeat allusion aux efforts ten
tés par la pronsgand* allemands 
pour faire croire k dea vlaéea.agres
sives des Alliés dans lea Balkans, le 

Tlmpul > déclare: 
< Depuis quelques Jours, dea bruits 

sur oertalnes actions offensives qui 
prépareraient dans las Balkans ont 

été répandus k l'étranger. Osa bruits 
sont sans aucun fondement. 

Las recensas décisions prises au 
sujet da la survetUanos du Danube, 
montrent mw.ul lieu éœrgtqusroent sa 
Roumanie et las états balkaniques 
défendent la paix dans notre secteur 
européen. 

Du reste, toutes lea grandes puis
sances ont fait utaus» d» euaapié-
henston fc l'égard da la poHtlqw» al 
claire et al précisa des états balka
niques. 

> Paut-41 encore mgipsUr k ea sujet 

aux permissionnaires qui rejoignent 
leurs corps. 

Les communications téléphoniques 
avec l'étranger seront coupées tous 
lea soirs k 22 heures. En effet, les 
communications avec l'étranger se
ront réservées au gouvernement de 
cette heure k 8 h. du matin. 

Tous les monuments publics ou 
d'Importance stratégique ont été gar
dés par la police. 

Cependant, le service normal sera 
repris Jeudi sur le réseau électriné 
des ohemlns de fer. 

D'autre part, les milieux bien In 
formés démentent qu'un émissaire 
allemand soit arrivé k La Haye por
teur d'un message ayant le caractère 
d'un ultimatum et en outre qu'au
cun ultimatum ou toute autre exi
gence de ce genre ait été remis au 
gouvernement hollandais par quel
que Intermédiaire que ce soit. Ces 
bruits qui avalent couru k l'étranger 
«ont déclarés dénués de tout fon
dement. 

Signalons qu'k Washington. If.i _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
° O P t W Hul-1 ..* etmi>rTO* * le confés-javanc*! ronsidérablr, qui expié-
renée de presse la tension germano-iqrje à lui seul la moitié de ses 

succès. L'aviation britannique 
malgré toute sa valeur, venait 
de trop loin pour rontrrhattrr 
partout où sa présence eût été 
utile Ifs escadrilles ennemies. 

Non point que cette première 
phase de la guerre de Scandi
navie ait démontré, romme 
voudraient le faire rroire les 
Allemands, que l'aviation sur
classe et domine la flotte. C'est 
là le propos de gens qui ont 
perdu le tiers de leur marine 
de guerre et qui parlent des 
forces navales comme le renard 
le la fable parlait des raisins 

qu'il ne pouvait atteindre. 
Mais c'est assec que l'aviation 
peut jouer un rôle de premier 
plan dans une guerre de mou
vement. Dans ce domaine, 
comme dans le domaine naval, 
les Alliés doivent acquérir une 
suprématie qui ne puisse être 
contestée par personne. 

D u débat aux Communes, se 
dégage Ja volonté du peuple 
britannique de tout mettre en 
œuvre pour que l'Allemagne ne 
puisse plus se prévaloir auprès 
des nation* non belligérantes 
de sa prétendue invincibilité. 

Son résultat sera de donner 
une impulsion plus vive à la 
mise en défense Vie la Grande-
Bretagne, qui n'est pas sans se 
préoccuper de l'éventualité 
d'attaques aériennes massives 
sur son territoire, voire d'une 
folle tentative de l'ennemi grisé 
par aea succès passagers d'opé
rer un débarquement sur les 
côtes anglaises. A cet égard, 
toute manœuvre directe contre 
la Hollande serait une manœu
vre indirecte contre l'Angle
terre. Celle-ci ne se laissera pas 
surprendre, et elle forge avec 
une activité fébrile les armes 
qui la protégeront. 

Séné ROUSSEAU. 

Le débat sur l'expédition en Nor-1 H est difficile de fixer encore le 
vége s'est terminé mercredi soir, nombre des abstentions, mais 11 ne 
à la Chambre des Communes, par [parait pas avoir été Inférieur à 
un vote de confiance dans le gou- > soixante, parmi les partisans du 
vernement, qui a obtenu 281 voix gouvernement, 
contre 200. C'est la première fols depuis 1931 

Ce résultat a été accueilli par des que le gouvernement national re
bruits tumultueux de la part de cueille une aussi faible majorité à 
l'opposition la suite d'un débat Important. 

Ph. France-Presse (53.871) 
Des gardes-côtes hollandais aa cours d'exercices de tir. 

Ph. France-presse 185.849) 
Un quartier de Namsos après le bombardement allemand. 

Plusieurs cris de « Démissionnez » 
ont été pousses. 

La séance a été levée à 23 h. 15 
dans l'agitation. 

Plusieurs députés travaillistes ont; 
entonné le « Rule Britammla >, pen
dant que de nombreu-: députés 

M. Chamberlain étudie avec tes 
conseillers Immédiats la situation 
créée par les débats et le vote qui 
les a sanctionnés. 

On confirme que les travaillistes 
refuseront leur participation a tout 
gouvernement dirigé par M. Ctuun 

gouvernementaux acclamaient M.i berlain. 
Chamberlain à son départ. 

Le nombre des partisans du gou
vernement qui ont voté contre j ^ f apres-inTd'T ",, chanu?re'"dea 

Londres. 8 mal. — Le débat sur la 
conduite de la guerre a repris mer 

par MM. Chamberlain et 
Paul Reynaud. qui ont dit que s la 
France et l'Angleterre entendaient 
respecter la neutralité des états bal
kaniques et désirent que la paix soit 
maintenue dans lea Balkans. * 

Enfin, en Hongrie, on enregistra 
depuis vlngt-ouatre heures une lé
gère détente. On souligne une fois 
de .plus que l'attitude hongroise as 
conforme k l'attitude de l'axe Home-
Berlin et poursuit l'approfondisse 
ment dea bonnes relations aras la 
Yougoslavie. 

celui-ci est de quarante-quatre Communes. 
parmi lesquels on note MM. Amery. I «£,£?« T * * ^ s £ Z £ 
Hoare Belisha, Duff Cooper et [membre de l'opposition travailliste. 
Ronald Tree. sous-secrétaire parle- Ce dernier accuse le Premier ml 
mentaire du ministère de l'édu- °" t r e ' sir John Simon et air Samuel 

Hoare. € de n'être pas k la hauteur 
cation. ae leurs taches et d'être plus res-

On croit savoir que parmi les i Pon*ables que n'importe qui de 
n'avoir pas évité la guerre. » Puis 11 

rebelles » il y avait un grand annonce que l'opposition travailliste 
nombre de députés qui servent dans demandera un vote k la On de la 
l'armée, dans la marine et dans 
l'aviation. I * $* /"«* appel à met ami» 

pour nout soutenir », 
déclare M. Chamberlain 

Immédiatement après ce discours, 
M. Chamberlain se lève d'un bond 
et. s'adressent k l'assemblée, 11 dé
clare : 

e Les paroles que vient de pro
noncer M. Morrieson m'obligent k 
Intervenir pour quelques instants. 

» Au commencement de son dis
coure. M. Monisson a souligné la 
gravité des circonstance». Ce qu'il a 
dit, le défi qu'il a lancé au gouver
nement en général et les attaques 

iiiiiiiiiiii)iiiii»iiiiiiiiiii;i!iiiirii»nu 

Voir, page 6, 
une carte 

de la Scandinavie 

Lambassaileur de Grande-Bretagne 
à Rome est-il chargé 

de remettre au Duce un message 
de M. Chamberlain ? 

Rome. 8 mal. — Sur le plan dlplo- de voir dans les paroles de M. Cham-
ra* tique, le seul événement important ber lai n. k cet égard, une manlfesta-
de sa Journée, k Rome, a été le re
tour de l'ambassadeur de Grande-
Bretagne, sir Percy Lorraine, qui 
vien de rentrer de Londres, après une 
absence de plusieurs semâmes. 

n est probable que le représentant 
i la Grande-Bretagne reprendra 

Incessamment contact avec le chef 
da la diplomatie fasciste et on n'ex
clut paa qu'U ait aussi, k bref délai, 
un entretien également avec le Duos. 

Dana certains milieux, on pense 
que Sir Percy Lorraine serait chargé 
de faire, à il. Mussolini, une com
munication Importante de la part 
du gouvernement de Londres. 

On parle même de la remise d'un 
muge de M. Chamberlain au Due*. 
Sur le plan International, l'atten

tion des milieux diplomatiques et 
politiques italiens a été retenue par 

discours de M. Chamberlain aux 
Communes, pour lequel on a mant 
testé Ici un vif intérêt. On a fort 
remarqué la référence du premier 
mkilstre k l'alliance turque, an ren

ia défense de l'Egypte 
et k la redistribution dea forces na

tion k l'adresse surtout de l'Italie. 

auxquelles U s'est livré contra I* 
gouvernement et contre moi en par» 
tlculler, aggravent encore la situa
tion. 

» Naturellement, en tant que ebag 
du gouvernement, J'accepte la ras» 
ponsabUlté initiale pour les actes da 
ce gouvernement et mes ml Infusa 
seraient certainement disposés A 
l'accepter aussi. 

a Mais ce n'est pas en raison da 
considérations personnelles que k* 
situation nous apparaît grave. Au
cun de nous ne voudrait conserver 
son poste un seul Instant k partir 
du moment cù nous aurions cessé da 
jouir de la confiance du Parlement. 

> La situation est grave parce que. 
comme Je l'ai rappelé hier k l'as
semblée, nous sommes dans une pé
riode de danger national. Nous nous) 
trouvons en face d'un ennemi " r 1 * * 
cable que doit combattre un pars 
uni dans l'action. 

» La critique du gouvernement 
peut ae présenter comme un devoir 
et Je ne cherche pss a fuir une telle 
critique. Mais J* dis k mes unit 
dans cette assemblée — car J'sl Ici 
des anus — qu'aucun gouvernement 
ne peut poursuivre efficacement la 
guerre s'il n'est soutenu par l'opi
nion publique et par le Parlement, 

» Je relève donc le défi. En vérité 
11 est le bienvenu. Ainsi, du moins, 
verrons-nous qui est avec nous et 
qui est contre nous. Je fais appel fc 
mes amis pour nous soutenir ce soir.> 

< Nout devrions accepter 
de courir le risque », 

affirme Sir Samuet Moarm 
Sir Samuel Hoare souligne • 

que le facteur principal da 
l'affaire norvégienne fut le manqua 
de bases aériennes. 

L'opinion publique, en Grand*-
Bretagne, n'aurait pas accepté, dlt-U, 
un programme d'abstention. Noua 
devions nécessairement 
courir le risque dont noua 
avertis dés le début de l'entreprise. 
Tout ce qu'il était possible de faire 
sans la possession de bases sèriimnaa 
fut fait. > 

Et Sir Samuel Hoare tire deux la
çons des opérations: d'abord, supé
riorité de l'svion de chas» 
nique sur le bombardier 
ensuite puissance ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
bombardiers anglais dans leurs atta
ques répétées contre lea basas enne
mies. 

• En résumé. dlt-U, an qualité 
noua fûmes supéiieusav an quantité 
pas très suffisants. » 

< Nout avons besoin 
d'une action véritable et nom 

d'un semblant d'action », 
dit M. Uoyd George 

M. Lloyd George se livre ensuit* fc 
une critique sévère de l'action des 
gouvernement. Pour l'ancien premier 
ministre, les déclarations de Sir Sa
muel Hoare ne Justifient paa les actes 
du gouvernement. 

Le leader libéral reproche au gou
vernement de n'avoir pas, eontraite
ment k ce qu'ont fait les Allemand», 
envoyé en Norvège des ticiupas 
d'élite. Il eût fallu, estune-t-U. usa 
action combinée entre la maria* et 
l'armée; cette action n'existait pas. 
L'effort fait par le gouvernement est 
vue de l'expédition d* Norvège, n* 
correspondait pas k l'importance do 
cette expédition du point d* vue 
stratégique et du point d* vu* dn 
prestige de l'Angleterre dans la 
monde. 

< Voua devec. dlt-U. legaidat Isa 
faits en face pour rétablir la situa
tion. H n'y a aucun motif d* dé
sarroi. 

a Kxposec les faits au paya il dot» 
comprendre toute l'étendu* du dan 
ger qui nous menace. 

s Deux empires immenses, l'empli» 
britannique et l'empire français, son* 
unis dans cette lutte pour la Ubarta. 
Vous ne ferea pas as dresser mainte 
tement l'empire britannique, comas* 
voua derea le faire pour qu» tout s» 
poids de sa puissance nés» dans at 
balance, tant que vous ne lui autan) 
pas montré la réalité du péril. 

» Nous avons besoin dune 

U uiitlaT français « ^ « 8 1 1 trias », qui, attaqa» à 
i i H bat, aa nter ek Ng*é> s v t n i M N 
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